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Abstract

Homer is frequently mentioned in the Quaestiones Convivales, both explicitly 
and implicitly. The aim of this study is to analyse these instances or allusions – 
not comprehensively, since they number almost one hundred – and to verify the 
degree of fi delity in the offered quotations and interpretations of the Homeric 
text; I try also to understand, if possible, the purposes to which these quotations 
are due. On acccount of the extensive corpus, I will limit myself to little more 
than notes and examples. But they will let us to conclude that the references to 
the Iliad and the Odyssey, and the quotations of lines from these poems, appear 
in varied contexts and situations, illustrating different types of statement and 
endorsing opinions, even in insignifi cant and pointless questions.
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1 Vide G. D’ IPPOLITO, “L’ Omero di Plutarco”, in ITALO GALLO (ed.), La Biblioteca di 
Plutarco. Atti del IX Convegno plutarcheo, Pavia, 13-15 giugno 2002 (Napoli, 2004), 
p. 15-16. Pour les citations homériques dans les Quaestiones Convivales je suis, 
normalement, la classifi cation et la distinction établies dans cette étude de G. D’Ippolito, 
avec une ou deux adaptations.

H
omère est une pré-
sence fréquente dans les 
Quaestiones Convi va-
les, soit expli ci tement 

ci té, soit sans être nommé. L’intention 
de cette étude est d’analyser ces oc-
currences ou allusions – certainement 
pas dans sa totalité, une fois qu’elles par-
viennent à une centaine – et d’essayer de 
vérifi er le degré de fi délité des citations 
du texte homérique et sa respective 

interprétation; fi nalement, de découvrir 
les possibles objectifs de son utilisation. 
A la vue de l’extension du corpus, c’est 
évident que je n’aborderai que des 
annotations et ses respectifs exemples.

Homère est possiblement l’auteur 
plus utilisé par Plutarque, environ 1300 
citations et références, si on inclut 
aussi celles qui apparaissent dans De 
Ho mero, d’auteur controversé1. En ce 
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qui concerne le traitement du texte ho-
mé rique par Plutarque, on les divise 
en compendieuses ou paraphrastiques 
– quand elles s’éloignent de l’original 
et ne présentent qu’un résumé de tout 
le contenu ou juste d’une partie– et en 
littéraires, les vraies citations, quand 
elles reproduisent le texte original, 
si bien qu’on puisse introduire des al-
térations et des adaptations, in vo lon-
taires ou volontaires. En ce qui con-
cerne l’objectif, la fonction primaire 
des citations homériques (et celles des 
poètes en général) en Plutarque est celle 
de témoignage et autorité, si bien qu’il 
y en ait d’autres, comme la fonction 
politique et paideutique (il faut se rap-
pe ler du valeur politique et pai deu-
tique qui exerce l’œuvre de Ho mère et 
du rôle de paradigmes de plu sieurs de 
ses héros), l’esthétique ou dé corative, 
la ludique, l’étique (la c i tation de sen-
ten ces ou gnomai comme expression 
des valeurs morales) et mê me encore la 
fonction scientifi que.

Les Quaestiones Convivales con-
fi rment la tendance générale de l’œu-
vre de Plutarque, dans le numéro de 
citations homériques, dans ses fonc-
tions et même dans le traitement du 
tex te. L’Iliade et l’Odyssée ne sont 
pas seulement à l’origine du thème de 
plusieurs conversations – sept dans son 
ensemble (nommément II. 5; V. 4, 8 et 
10; VI. 9; et IX. 4 et 13) – mais elles 
offrent aussi des constantes citations de 
vers et expressions, des paraphrases des 
épisodes, ou même des pures allusions, 

pour supporter des conversations ou 
pour justifi er des affi rmations. Par 
exemple, l’éloge de Platon (717E) est 
sou ligné par un passage de l’Iliade 
(XXIV.258-259), auquel Priam dit de 
Hector qu’ «il ne semblait pas fi ls d’un 
mortel mais plutôt d’un dieu » (οὐ-
δὲ ἐῴκει / ἀνδρός γε θνητοῦ πάις ἔμ-
μεναι ἀλλὰ θεοῖο); elles servent pour 
rapprocher un problème juridique 
(741D); elles montrent que les sirènes 
ho   mériques étaient effrayantes (745D). 
Son témoignage est introduit comme 
autorité dans la discussion sur la raison 
par laquelle les Pythagoriques ne man-
gent pas du poisson, une fois que – 
on argumente – dans l’Iliade et dans 
l’Odyssée, les Achéens et les Phéaciens 
n’en mangent pas non plus (730C).

Je n’ai pas l’intention, et ça ne me 
pa  raît pas convenable, de continuer 
avec cette énumération de références et 
ci ta tions parce que d’abord le temps ne 
le permet pas mais aussi parce qu’elle 
deviendrait longue et ennuyante. Je me 
permettrais seulement de donner encore 
deux exemples qui me paraissent 
appropriés aux conversations pendant 
les banquets. Le premier, dans 617E, 
se rapporte à une citation d’un passage 
de l’Iliade (XXIII. 534 sqq.) dans la-
quelle Achille, en voyant Ménélas et 
Antiloque en disputant la deuxième 
place dans une course à cheval, en 
craignant leur rivalité, concède le prix 
à Eumèlos. C’est une référence qui 
appa raît en soutenant le besoin d’une 
disposition sensée entre les conviviales 
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2 “Paráfrasis homéricas en Plutarco”, in J. A. FERNÁNDEZ DELGADO y FRANCISCA PORDOMINGO 
PARDO (edd.), Estudios sobre Plutarco: Aspectos formales. Actas del IV Simposio Español 
sobre Plutarco, Salamanca – 26 a 28 de Mayo de 1994 (Madrid, 1996), pp. 429-445; 
“Discutiendo sobre Homero en torno a una copa de vino: Los zetemata homérica en el 
marco del banquete”, in J. G. MONTES CALA, M. SÁNCHES ORTIZ DE LANDALUCE y R. J. 
GALLÉ CEJUDO (edd.), Plutarco, Dioniso y el vino. Actas del VI Simposio Español sobre 
Plutarco, Cádiz, 14-16 de Mayo de 1998 (Madrid, 1999), pp. 199-209; et Las citas de 
Homero en Plutarco, Zaragoza, 2010.

3 Vide G. D’ IPPOLITO, “L’ Omero di Plutarco”, in ITALO GALLO (ed.), La Biblioteca di Plutarco. 
Atti del IX Convegno plutarcheo, Pavia, 13-15 giugno 2002 (Napoli, 2004), p. 18.

au banquet, sans la lâcher au libre 
choix, au contraire, prenant soin de – 
toutes les fois qu’il y ait des invités 
avec des mérites semblables ou bien 
avec une rivalité entre eux – donner la 
distinction à l’autrui (le père, le grand-
père, un familier proche). 

Le deuxième exemple  (645A), Ho-
mè re, appelé seulement « le poète », d’une 
part, soutien que le partage de la table aide 
à connaître les hommes et que le vin révèle 
son caractère; de l’autre, avec la citation 
de trois vers du Chant XIV de l’Odyssée 
(vv. 464-466), il justifi e la distinction 
entre la joie, provoquée par le boisson – 
qui fait chanter, rire, danser et amène au 
commerce sain – et l’ivresse qui cau se le 
déréglage et qui conduit au bavardage et à 
dire ce qu’il ne convenait pas (λαλεῖν καὶ 
λέγειν ἃ βέλτιον ἦν σιωπᾶν).

Ayant déjà été étudiées les pa ra-
phrases et les citations cachées (allu-
sions, imitations, remissions) par Juan 
Manuel Díaz Lavado2, je m’occu perai 
des citations vraies ou littéraires qui 
– constituées par un seul mot, par un 
hémistiche, ou bien par un ou plusieurs 

vers – peuvent apparaître d’une façon 
cachée sans aucun signal de présentation 
(il s’agit de ce qu’on appelle les citations 
anonymes) ou bien d’une façon ex pli-
cite, avec un lemme ou un contexte de 
présentation, avec une mention, ou pas, 
de son auteur, signalée quelques fois  
par le mot ποιητής.

Si la référence explicite à Homère 
ou à l’Iliade et à l’Odyssée est la 
situation la plus commune, quelques 
fois, ni l’un ni les autres apparaissent 
nommés (environ vingt-cinq fois) en 
espérant – c’est évident – que le public 
ou bien les interlocuteurs connaissaient 
celui qui était considéré le poète par 
excellence. C’est peut-être à cause de 
cela que, souvent, il apparaît comme 
un « homme habile » (615E) ou juste 
simplement comme “le poète’ (c’est 
le cas de la dernière citation), soit à 
cause du fait que le texte et l’auteur 
soient connus, soit parce qu’il y a des 
informations supplémentaires qui 
permettent l’identifi cation3. C’est ce 
qui arrive en 624E et 655A – pour 
donner seulement deux exemples parmi 
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4 Traduction de FR. FUHRMANN, Plutarque, Oeuvres Morales. IX, Première Partie (Paris, 
1972), p. 134.

5 Citation de Il. XI. 7-8 et IX. 214, respectivement.

la douzaine d’occurrences. Au premier 
exemple – inclus dans la Question 
6 du Livre I qui traite la propension 
d’Alexandre à boire (623D-624F) – 
presque trois vers de l’Iliade (IX. 846-
848) sont cités et ils nous  parlent de 
la cicatrisation des blessures avec des 
médicaments amères, passage présenté 
seulement avec l’éclaircissante ex-
pression « comme dit le poète » (ὡς 
ὁ ποιητής φησίν). En 655A, dans une 
conversation sur le meilleur moment 
pour l’amour (III. 6), on trouve une 
nouvelle référence à Homère – de 
nou   veau nommé simplement par ὁ 
ποιητής; il s’agit de l’épisode do Chant 
III de l’Iliade où Pâris est retiré du 
combat (vv. 428-447) après avoir per-
du le duel avec Ménélas et retourne 
à son logement auprès d’Hélène – 
un passage qui non seulement a une 
critique implicite envers l’attitude 
du prince troyen mais a aussi produit 
plusieurs commentaires à travers les 
temps, comme réfère d’ailleurs le sco-
liaste dans le commentaire au vers 
441. Ce n’est pas donc surprenant un 
com mentaire moral des Quaestiones 
Convivales et qu’il soit répété dans 
De audiendis Poetis (18F). Je vous 
transcris le texte de Plutarque :

Ἔπειτα δὲ καὶ ὁ ποιητὴς τῶν 
ἡρώων οὔτε γαμετῇ τινα μεθ’ 
ἡμέραν οὔτε παλλακίδι συγ-

κα τέκλινεν πλὴν ἤ τὸν Πά ριν 
δρα  πετεύσαντα ποιήσας κα τα-
δυόμενον εἰς τοὺς κόλπους τῆς 
γυναικός, ὡς οὐκ ἀνδρός, ἀλλὰ 
μοιχοῦ λυσσῶντος οὖσαν τὴν 
μεθημερινὴν ἀκρασίαν.

Je vous citerai aussi le Poète: aucun de 
ses héros ne se couche durant la journée 
ni avec son épouse ni avec sa maîtresse; 
s’il a représenté Pâris se réfugiant, après 
avoir fui la bataille, dans les bras de sa 
femme, cela signifi e que l’intempérance, 
en plein jour, est le fait, non d’un époux, 
mais d’un adultère enragé4.

Homère apparaît, ainsi, comme le 
poète par excellence, ça veut dire, le 
Poète. Il est, d’ailleurs, signifi cativement 
nommé de σοφώτατος en Septem Sa-
pientium Convivium (164D).

Ce n’est pas donc surprenant que, 
dans les Quaestiones Convivales, la 
fonction primaire des citations ho mé-
ri ques (et celle des poètes en général) 
– si bien que d’autres puissent exister, 
comme l’esthétique, l’étique, la poli-
ti que, la paideutique, la scientifi que – 
soit celle du témoignage, de l’autorité. 
C’est pourquoi, des termes des Poèmes 
Homériques appellent le sel de “divin” 
(θεῖον: 684F e 697D)5 et un passage du 
Chant XI de l’Iliade (vv. 7-8), mentionne 
que les navires de Ajax étaient proches 
de ceux d’Achille (679B). 
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6 Le texte transmit par les manuscrits n’est pas, sûrement, complet. Une partie d’une parole 
de Timon s’est peut-être perdue. Vide FR. FUHRMANN, Plutarque, Oeuvres Morales. IX, 
Première Partie (Paris, 1972) I-III, p. 184, nota ad locum). 

7 Traduction de FR. FUHRMANN, Plutarque, Oeuvres Morales. IX, Première Partie (Paris, 
1972), p. 85.

Je me permets de souligner aussi trois 
passages qui exemplifi ent la ga rantie 
scientifi que des citations ho mé riques. 
Dans la Question I. 9, le rendez-vous 
d’Ulysse avec Nausicaa (Od. VI 59 e 
226), où la jeune princesse fait le linge 
dans la rivière et pas dans la mer qui était 
beaucoup plus proche (627A) et où Ulysse 
apparaît dans un état lamentable après le 
naufrage (627E-F), ces deux situations 
soutiennent la conversation qui essaie 
de démontrer qu’on fait mieux le linge 
dans l’eau de la rivière que dans l’eau 
de la mer; et dans ce passage, Homère 
dépasse même l’autorité d’Aristote. 
Dans la Question 10 et dernière du Livre 
III (657F-659D), la discussion sur la 
détérioration plus rapide de la viande 
sous les effets de la lune et l’affi rmation 
que les rayons solaires sèchent mieux 
que ceux de la lune, cela nous apporte 
(658B) au passage de l’Iliade où Apollon 
allonge une nuage sur le corps de Hector 
pour empêcher que les rayons de soleil 
le séchaient en excès (XXIII. 190-191). 
L’ex pression de l’Iliade λυσσητῆρα κύνα 
‘chien enragé’ (VIII. 299) est introduite, 
en parlant de lèpre et d’hydrophobie, 
pour démontrer que Homère connaissait 
déjà ces maladies (732A).

En quelques passages, les citations 
apparaissent même déviées de leur sens 

propre et sont interprétées hors de leur 
contexte. Prenons deux exemples.

Le premier, c’est dans la Question 
5 du Livre II – basée en entier dans 
l’épisode des jeux funèbres en honneur 
de Patrocle (Iliade XXIII, 262-897) 
– où des passages des compétitions 
funèbres en honneur de Patrocle (Il. 
XXIII. 620-623 e 634-636) et des 
jeux organisés par Alcinoos pour 
Ulysse (Od. VIII. 206 e 246-247) sont 
introduits pour soutenir la séquence que 
les épreuves athlétiques (639A-640A) 
doivent suivre et où on discute la raison 
par laquelle Homère place en premier 
l’épreuve de pugilat, ensuite la lutte 
et en dernier la course (639A-640A). 
La question est abordée de la manière 
suivante, peut-être par Timon6 (639B): 

Σκόπει δὲ μὴ μᾶλλον ... τὴν 
κα τὰ χρόνον τάξιν Ὅμηρος ἀπο-
δείκνυσιν· πρῶτον γὰρ ἀεὶ πυγ-
μὴ παρ’ αὐτῶι, δεύτερον πάλη, 
καὶ τελευταῖον ὁ δρόμος τῶν 
γυμ νικῶν ἀεὶ τέτακται.

On peut se demander, dit-il, si 
l’ordre chronologique n’est pas mieux 
in diqué par Homère; les concours gym-
niques sont toujours, chez lui, or donnés 
de la même façon: en premier lieu le 
pugilat, en second lieu la lutte, et en 
dernier la course7.
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8 SVEN-TAGE TEODORSON, A Commentary on Plutarch’s Table Talks, vol. I, Books 1-3 
(Göteborg, 1989), p. 241 ad 639B.

9 L’habitude de mélanger de l’eau avec du vin était très ancienne chez les Grecs ; vide 
les volets en Linear B. Vide B. HAINSWORTH, The Iliad A Commentary III: books 9-12 
(Cambridge, 1993), p. 90 ad. ll. 202-204;  J. GRIFFIN, Home: Iliad IX, edited with an 
introduction and commentary (Oxford, 1995), p. 100 ad l. 203.

Timon poursuit en disant que les 
jeux funèbres en honneur de Patrocle 
ont la séquence indiquée, semblant 
né gliger que les jeux funèbres com-
mencent avec l’épreuve plus im por-
tan te et plus longuement décrite, la 
cour se de voiture à cheval (vv. 262-
619), et introduisant, au contraire, des 
passages où les épreuves apparaîtraient 
nommées toujours par la séquence déjà 
présentée8 : Achille dit à Nestor (vv. 
620-623) que, à cause de sa vieillesse, 
il lui donnera un prix par déférence, 
sans avoir besoin de faire ni le pugilat, 
ni la lutte, ni la compétition du lancer 
du javelot, ni la course (639B-C). 
L’ancien lui répond (vv. 634-636) qu’il 
a déjà gagné les épreuves mentionnées, 
et par la même séquence (639C). 
Ensuite, il fait appel à des passages 
de la narration des jeux organisés par 
les Phéaciens en honneur d’Ulysse, 
dans le Chant VIII de l’Odyssée, où 
Céphale (v. 206) et Alcinoos (vv. 246-
247) indiquent les épreuves dans la 
séquence citée (639C-D). C’est cu-
rieux, et surprenant au même temps, 
d’observer que Plutarque, dans sa 
première citation, non seulement il 
ignore la longue et déjà mentionnée 
course de voiture, mais il oublie aussi 
l’épreuve du lancer du javelot, placée 
entre la lutte et la course, et change 

les mots de Nestor (vv. 634-636), 
éliminant la référence faite dans les 
deux vers suivants au lancer du javelot 
et à la course à cheval (vv. 637-638).

Le deuxième exemple, je le trou ve 
dans la Question 4 du Livre V (677C- 
678B), toute une discussion sur l’ordre 
de Achille à Patrocle dans le Chant 
IX de l’Iliade (vv.203-204) pour qu’il 
mélange du vin fort (v.203 : ζωρότερον 
δὲ κέραιε «mélange du vin bien fort») 
dans un grand kratêr9. Et Péléide jus-
ti fi e ainsi son ordre : « des amis très 
es timés sont accueillis sous mon toit » 
(v. 204 : οἱ γὰρ φίλτατοι ἄνδρες ἐμῷ 
ὑπέασι μελάθρῳ). La citation, dans 
ce passage de Quaestiones Con vi-
vales, apparaît un peu déviée de son 
sens, même hors contexte, à un point 
qu’elle change le sens original du 
texte homérique, car la paraphrase in-
terprète l’expression comparative ζω-
ρότερον comme ἀκρατότερον. Cette 
comparaison motive tout de suite une 
discussion sur le signifi cat de ζωρόν, 
sur lequel, une fois que ce n’appartient 
pas à mon objectif, j’en parlerai juste 
un peu. Tandis que Nicératos de Ma-
cé doine donne à ζωρότερον un sens 
de “bien mélangé », Plutarque défends 
le signifi cat de « plus pur », étant en 
désaccord avec ceux, comme Zoïle de 
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10 La préférence des hommes plus âgés par le vin plus for et pur occupe toute la discussion 
de la Question 7 du Livre I et aussi abordée dans la Question 3 du Livre III (650D-E). 

11 G. D’ IPPOLITO, «L’ Omero di Plutarco», in ITALO GALLO (ed.), La Biblioteca di Plutarco. 
Atti del IX Convegno plutarcheo, Pavia, 13-15 giugno 2002 (Napoli, 2004), p.31 parle en 
80% de coïncidences, en citant même une thèse non publiée, défendue à Liège en 1936, 
par M. BOULANGER, Les citations de L’ Iliade dans la Vita Homeri attribuée à Plutarque.

Amphipolis, que donnent à ζωρότερον 
le sens de « plus chaud » a fi n d’éviter 
mettre une inconvenance sur la bouche 
d’Achille. Il défend, en faveur du Pé-
léi de, et comme justifi cation de sa 
séquence, d’un côté, le fait que Phénix 
et Ulysse soient des hommes plus âgés 
qui préfèrent le vin avec moins d’eau 
et plus pur (οὐχ ὑδάρει χαίροντας ἀλλ’ 
ἀκρατότερον)10, et d’autre côté, le fait 
que Achille ait appris chez Quirinus que 
les hommes épuisés par une journée 
entière de lutte demandent un traitement 
différent de ceux que ne font rien et à qui 
on doit donner un mélange plus faible. 

Cette discussion sur le sens de ζω-
ρότερον – où on avance des ex pli  cations 
étymologiques, quelques unes fantaisistes, 
comme en 677C et 677D-E – utilise des 
citations d’autres plusieurs auteurs grecs 
et invoque l’éducation d’Achille chez 
Quirinus et les connaissances diététiques 
acquises qui l’ont permis de savoir que 
le corps humain en repos doit avoir 
un régime alimentaire plus léger, au 
contraire de ceux qui passent la journée 
à combattre (677F-678B). Il termine 
la question en affi rmant que Achille 
n’était pas, par nature, quelqu’un qui 
aimait trop le vin (οὐδὲ φύσει φαίνεται 
φίλοινος), mais il avait un tempérament 
implacable (ἀπηνής). À ce propos, il cite 

les vv. 467-468 du Chant XX d’Iliade 
qui ne le classifi ent pas comme doux 
et facile mais plu tôt comme un homme 
impétueux (γλυ κύ θυμος ἀνὴρ ... οὐδ’ 
ἀγανόφρων / ἀλλὰ μάλ’ ἐμμεμαώς), et il 
cite en co re une partie du v. 325 du Chant 
IX qui parle de ne pas fermer l’œil de la 
nuit (ἀύπνους νύκτας) et rappelle l’ac cu-
sation de οἰνοβαρής que le héros lan ce à 
Agamemnon (Il.I. 225).

En quelques passages, les citations 
ne suivent pas exactement le texte ho-
mé rique ni transcrirent non plus une 
leçon qui n’est pas la plus acceptée. Si la 
plupart des fois elles sont pré cises et les 
coïncidences avec le texte ho mérique des 
meilleures éditions mo dernes se vérifi ent 
dans une pro portion remarquable11, il y 
en a aussi des variantes, soit de fl exion, 
soit d’omission ou d’addition, soit de 
transposition ou de substitution des 
mots – ces variations peuvent être in-
volontaires ou bien volontaires, causées 
par des erreurs de mémoire ou par 
l’adaptation au contexte. On trouve un 
exemple d’une variante, à cause d’un 
choix d’une leçon différente, en 675A, 
où – après avoir fait allusion au concours 
entre Homère et Hésiode – il parle des 
jeux funèbres en honneur de Patrocle 
et des prix d’éloquence que Achille 
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12 Sur le sujet, vide N. RICHARDSON, The Iliad: A Commentary VI. Books 21-24 (ed. G. S. 
KIRK, Cambridge, 1993) 270 ad lin.

13 Traduction de FRANÇOISE FRAZIER et J.  SIRINELLI, Plutarque, Oeuvres Morales. IX, Troisième 
Partie (Paris, 1996), p. 55

avait alors proposé (λόγων ἆθλα τοῦ 
Ἀχιλλέως προθέντος), préférant, pour 
Il. XXIII. 886, une leçon du texte ho-
mérique (ῥήμονες ἄνδρες) qui n’est pas 
normalement adoptée : ῥ’ ἥμονες ἄν δρες 
(«les lanceurs de javelots»)12. D’ailleurs, 
les Quaestiones Convivales elles même 
spécifi ent qu’il y a une référence à des 
prix pour les orateurs si on adopte la 
leçon ῥήμονες et pas ἥμονες : 

καὶ τοὺς ἐπὶ ταῖς Πατρόκλου 
ταφαῖς ἀναγιγνωσκομένους ὑπό 
τινων οὐχ ἥμονας, ἀλλὰ ῥήμονας.

En 714A-B, la question d’être au-
tant grecque que perse cette tradition 
de faire des délibérations pendant les 
ban quets (714A-C) apparaît illustrée 
avec des passages de l’Iliade et de 
l’Odyssée. Dans le premier poème, 
on prend l’épisode du Chant IX où les 
chefs Achéens, réunis dans la tente 
d’Agamemnon, décident d’envoyer une 
am bassade à Achille et sont cités des 
vers de la parole de Nestor. Je transcris 
le passage où on trouve les citations d’Il. 
IX. 93, 70 et 74-75, respectivement :

Ἕλληνες δὲ σὺν Ἀγαμέμνονι 
Τροίαν ἐπολόρκουν, οἷς φαγοῦσι 
καὶ ποιοῦσιν ‘ὁ γέρων πάμπρωτον 
ὑφαίνειν ἤρχετο μῆτιν’, ἐπ’ αὐτὸ 
τοῦτο τῆς κλήσεως καὶ τῶν 
ἀρίστων εἰσηγητὴς τῷ βασιλεῖ 
γενόμενος ‘δαίνυ δαῖτα γέρουσι’, 

‘πολλῶν’ γάρ τοι, φησίν, ‘ἀγρο-
μένων τῷ πείσεαι ὅς κεν ἀρίστην 
βουλὴν βουλεύσῃ’.

C’est devant des Grecs qui assié ge-
aient Troie avec Agamemnon que, alors 
qu’ils avaient mangé et bu, «le vieillard 
commença à tisser les fi ls de son projet» 
en proposant au roi d’inviter les chefs à 
cette fi n précisément: «donne un dîner 
aux anciens» et «justement, dit-il, au sein 
de cette nombreuse assemblée, suis celui 
qui donnera le meilleur avis»13.

Peu après, dans la même question 
(714C), les Quaestiones Convivales 
rap pèlent le passage du Chant VII 
de l’Odyssée où Ulysse rencontre les 
Phéaciens en faisant des libations à 
Hermès (vv. 136-138), comme ils fai-
saient toujours avant de se coucher 
(πυμάτῳ σπέδοντες ὅτε μνησαίατο κοί -
του), et s’interrogent s’il n’y a pas, impli-
cite, une association du vin à la raison. 
Les citations présentent, pour tant, une 
altération du texte ori ginal, peut-être pour 
l’adapter à la syntaxe de la phrase : celle 
du vers 93 de l’Iliade rem place la forme 
homérique πάμ πρω τος par πάμπρωτον. 
Dans celle de l’Odyssée apparaît le 
participe σπέ δοντες tandis que dans le 
texte homérique on trouve σπένδεσκον 
(v. 138). C’est convenant aussi d’observer 
que les libations aux divinités, faites 
avant que les héros s’aillent coucher 
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– pratique fréquente dans les Poèmes 
Homériques – sont normalement faites 
à Zeus et aux dieux olympiques14. Ce 
passage est la première référence à des 
libations à Hermès, si bien que, vis-à-
vis aux circonstances, c’est toujours 
approprié de les diriger à un dieu qui est 
en rapport avec le sommeil et les rê ves 
(cf. Il. XXIV. 343-344 e 445; Od. V. 47-
48 e XXIV. 1-4). Ce geste, ne sera t’il 
pas une certaine manière des Phéaciens 
d’obtenir un sommeil répa ra teur et des 
bonnes rêves ?

Un autre cas de variante textuelle, 
on la trouve dans la conversation sur la 
danse et ses mouvements (IX. 15, 747D-
E) où on cite deux vers du Chant XXIII 
de l’Iliade (vv. 503-504), com me capacité 
poétique du poète de re présenter, d’une 
manière vivante, la course de voiture 
à cheval. Les Quaes tio nes Convivales, 
toutefois, nous don nent le syntagme δ’ 
αὖ χαλκῷ, à la fois de δὲ χρυσῷ du texte 
homérique, peut-être parce qu’il cite 
de mémoire qul l’a trahit et lui a fourni 
l’expression plus fréquente en Homère 
(125 occurrences contre seulement 8)15.

En conclusion:

Les références à l’Iliade et à l’ 
Odyssée, les citations de leurs vers, appa-
rais sent dans les plus divers con tex tes 

et situations, illustrent des diffé ren-
tes affi rmations, corroborent des opi-
nions, même s’il s’agit des questions 
insig ni fi antes et futiles: par exemple, 
elles illustrent – Iliade III. 375, qui se 
rapporte à un boucle fait de peau d’un 
veau abattu – l’affi rmation que la peau 
des animaux souffre des modifi cations 
selon la mort qu’ils ont (642E); elles 
supportent aussi la démonstration que 
les animaux sont plus exposés que les 
hommes aux maladies contagieuses 
(662E); et elles sont encore le point de 
départ pour la conversation qui discute 
quelle est la main d’Aphrodite blessée 
par Diomède (739B).

Si, parfois, Homère – dont on fait allu-
sion à sa légendaire compétition po é    tique 
avec Hésiode en 675A – est ré féré d’une 
manière négative, com me par exemple 
l’accusation de rien con naître sur l’amour 
(618D) et la critique à ses banquets 
(643D), il ap pa  raît, nor ma lement, une 
autorité et ré férence cré dibles.

Les divergences et les changements 
qu’on trouve par rapport au texte ho-
mé rique peuvent advenir d’une tradi-
tion textuelle différente, une erreur de 
mémoire ou une adaptation à un nou-
veau contexte.


